ir 



I 



^ 1 — 



U journal de f rançoi$( 



(GAZETTE CANADIENNE DE LA FAMILLE) 
Peiraissant le Iêt et Je 3ieme sameclî de chaque moi» 

DlBECTBiCE : K. BA RKY i-^'S! et f&irt èie«. 



ABONNEMENT : 

Un an $2.00 

Six Mois - - - - i.oo 

Strictenu'îil payftl"'lc d'avance. 



KEDACTiOîi et ADMINISTRATION 

8o, Rue Saint-Oabrïe!, Montréal. 

Tel. BcLi, MiiM 999 



I 

f 



A L'ETRANGER ; ^, 
Un aîE - - Qiîsinae fiamca 
Ssx tECfis - - - J fo Q 





^ SOMMAIRE ^ 



CHANSON ROUMAINE sPoé.siel Heièsit VacaSesco 

IGNIS ARDF-:N'S ClîRËriENXS ST DÉMOCRATE 

ITN SAINT QUI DÉTRl- IT LES RATS Km. B. Gavvbk-W 

OUBLIE- Pacï. Hyssons 

UNE REINE DES FROMAGES ET DE lA CRÈME 

(Suite! Mms LosGCiSPB 

PAGE PES ENFANTS Tahï* NiSsrtE 

DANS ),ION VIEUN LIVRE Marcel B.4.H.I.V 

BLOC-NOTES - F&.*uSç0.isk 



'0 

# 



k 

i 

m 

t 



G. vorsi 

Ediif^Hf èl Importa letir rte Mwsifljïvf' 
u nx'S mAm ewoix 4t mm^im m cmmA 

i 732 stE'-Cath eemE 

»« O î« T ïï K JPt m- 



Théâtre des Nouveautés pjgnpg FfftlcllfiS ! 



Rt çnea toas l es jou rs cIhïî: 

Semaîne du ? Septembre t ED. LAFOND 

' LE VERTIOE "^'SSI^ri^l^^^:'^^ ■ rieHnst*. des Théâtres 

■ 1607 RUB: STE . CATHERINE 

fl. ta tmup., ^, j_ jj^^j jj^^ 

' rrlati "S, ji», as *1 15 cis. I,«ijfes, .jt.ciei eé 50 c. "i'ani ouvraR-e escCiiit- i\ Lies pt ix inOLli'Tês. 



CHRONiÛOES DU LUNDI 

FRANÇOISE 

T''a kiti vflltime de Sîiî passes. Pris. S5e 
' A TeiMÎre fh«E MM. DKOSl a FKKREg, 

ÎS.7T Ktie Sle-Catfi«Tsns, Mî>nti-êîî!. 



MADAME M. BOUDET 

Professear de Coups 
et de Couture . • 

663 riœ:^ sx-oenis 



[Coars spécial poiïï Its cn=iUuitM t:-,> qui n'ont pns de 
■nsèthoïïe île c-oiife. Pï>iir tente înfonnaîion s'adres- 
Si^r ;\ Mïîie H-udet, 66; rue Sî-Dcîïi^. Ttil. Bell. K-st 



ÇUERY FRERES 

10 Côte St-LamberT - Montréal 



.FEU 



tarince Goipiiy 
â Mk kmm 

m FHlLADELPHiE 

Capital payé ~ $3,000,000.00 
îif - - $10,079,478,00 



iPBERT H4MPS0N & SON 

BMi»»e "■C0H:N EXÇIIA.5GE 

m mi m - smmmm, mmtré&\ 




DENTISTES... 

Mm-, -i>»m trsX'fm d'artMem, »fe 
* 'feras.. KiEia wfflt •0mtitim. Or, 

telliiî teWri Pm« - |jisrî«fti 

JBell, Ed* 1744, 



CON^MPTION 



TOUX 
RHUMES 
ASTHME 
BRONCHITES 
TUBERCULOSE 

GUERIS PAR LES 



CAPSULES CRESOBENE 




^/ usage dmis /es Hôpitaux 
/es eoinmaiiautés RpMgieu- 
ses et racom mandées par 
Messieurs /es Médecins 



SE VENDENT DANS TOUTES LEf 
PHAflMACfES AU PRIX DE50 CENTINf 
LE FUCON, EXPEDIEES FRAHCO. PAR 
LA POSTE. AU CANADA ET LES ETATS 
UNIS.SUR RECEPTION DU PRIX 



ARTHUR OECARV f.HABMAo.«« 

ISaS OUEST ÇATKEHtNE 

MONTREAL. 



3**B AnnïSïS— No ï t 



Samedi, ' S.F:Fïîîi«3^î''E 1903 



Ce Journal de Trançoi$e 



t 



t 



(GAZETTE CANADIENNE DE LA FAMILLE} 
F*arai»sei.iit; le 1er et le 3iet-rie aamedî cle chei'iue .moi** 



ABONNEMENT ; 

Vn an - - - - I2.00 
Six mois - - - - i.oo 

strictement payable d'avance. 



REHACTIO^^ et ADMINISTKATIOS 

80, Rue Saint-Qalwiel, Montré*!, 
TtL. Ben, WI«iM 999 



CHANSON ROUMAINE 



Le cœur endormi 

Ne pars pas ce soir car utie étoile esi tombée ; 

Tu ferais tfiieux d' attendre le soleil, 
m odeur du foin f anche monte de la plaine. 

IJ enfant aux dents blancJms portait un couteau 

Tout près de son cœur, 
Et le couteau est entré dans le cœur de ten/mtt 
Et son cœur s'est endormi dans le saiig. 
Et la mire a retiré le couteau du cœur de r enfant 
Sans réveiller le cœur : 
Et elle a dit : ' ' Qui me rendra mon enfant f 
Qui me 7tiettra pris de lui dans la tombe f " 
Et le cœur ne s'est point réveillé. 
Et on a mis sous terre l' enfant dont k cœur s' était endormi 
Et une fois qu'il fui sous terre, 
Le cœur s' éveilla et dit : Ce n'était pas encore 
hmre du sommeil. 
Ma petite mère, viens me dire pourquoi je >n« suis etté&rmi 
Avant l'heure du sommeil. 
T'avais-Je dit que fêtais fatigué. 
Pour me faire ainsi endormie f 
Ma petite mire, pmirqmn n'es-tm pas (à, 
A me chanter um; cktimmt. 
Puisque je me réveille / 
fai soif des fleurs et de t&u saurire f 
Et de la maison qui est tournée t>efs l«, forii. 
Et de m&H ptre qui porte la éA-Âe sur sm ép>«i4e. 
Ma peiiie mire, viens me dire pmrfKin Je .nti$ mekrmi 
Avanf r/iture s0mmeil," 

Ne pars pas ce .soir car «*? i/mU esi i&mêée 

Tu ferais mieux d'atkmire le sûkM. 
L'odeur dufoin fmtchê mmk de l« pimm. 



t:-i an _ 



Tdttîi nrûrn 

E.S peaples, délivrés â& 1" aargm^ 
cle Fatteiite, oat enfin asxlamê 

': EÎK 1. 

Déjoiiaiit les calcaiîs dïpibiaiatlqïies, 
désabasant ies ambitiotis troip iaranaai- 
nes, r Esprit de ImairêTe s'est glissé à 
la soardmedans lesccenirscardînalices,, 
pour accomplir ce eoap d'Eîat su- 
perbe, d'une .royauté seloîi les vaes. 
divines. 

Groupant iesce:rtîîtt,<ies tmirerseflesj 
le veia piO'videatM às remperetar 
d'Autriche est ven», laalgxé les ré- 
v'oîtes iatérieHTes des^ EmiiaeaîissiiHœ, 
faire pencher la balance ûn îsob c€*té„ 
donnant à rtramanité Ialbc«d,eQ;se ém 
vingtième siècle le giaiiie prademt,, 
b enveîiiamt et ferme datât elle a si 
pressant besoim. 

Vraimeat,, le pOTvoir apœïo&pie 
légaé à Pierre; .est. admaiiab-îe et di-riia ! 
Se traasfonmant dans son înMaaabîlité, 
il suit ré%"'altitiom huBniaijied'éto'iinaiJte 
mamère, il oarrespemt à toas let b«- 
soii3.s et à toras les temps. 

.11 appara-ssait, de prime afeord, aas 
sceptiques de Fwxgtieiî înaniîîiH, «pri 
avaient ûn c&pemhait c*»Tber la tête 
sotis l'ébloaissaiàt espiîu de Lêi>a X.I..1I, 
que cet .Hoïûme htiniaens ne t.raaY«- 
rait jîftjs t,Se suceessseur digne de lui et 
voye-iî peartant q,ïie la grada-tifra est 
encoTe asce-ndaHte, Car., lUéom XIÎI fat 
le Graai et 1" antre > Me X, sera le 

Depws son avèamteat de «I r&eenle 
date, déjà. U a ouvert ait laonde «ne 
ère aoavelk «J'aimcwtî évaagêHtjtte, d« 
pais okrètkaïie ; et dans. îe patriaicî» 
silencieux de Veaise, vwci <|ia*ii sî 
découvre «a diplotimate de gî-âa.^ ca- 
ractère, de hattté et pjsisssaate allam» 
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Y r-iimni Han<x\ «01» "tiiknuiit u t. c le l'éireindria définitivement; dans la 

l«e a .lïXï-a-K mis»t*1'«!t i^ms }* -an MCt'rt «if T >» ' ^ <Lnf>!Uage le paix, espérorts-Ie. 

taeB lit 1 J «1 ^ >*ni]:ik le ><nit«.«'- ut XLuit* «-1 CHmbrme le Tandis que r.-îw/'re qui vient de 

pîti's fw- ^ T ifTtnnn le i-hoiv 'm: w \'irK-^r» partir si doiicemait, sans doute a eu 

*>ijnei ' »! Chi>s\ Hiu ém^ U MnpnM. Je la « propbétiqne aperçu de l'accomplis- 

hBT*«i:" *3i S4 f'.ipHïfe lï-eardî p^Lunt» lu lire, 1 fnt ^oiime ^tn de ■''a î^aute et obstinée idée : 

naî SartaaîajvîJê-eiJtMubertWîlainle r,,.n ded.nçnewemnit eerumes fiètes l'acbèvetnent de l'œuvre du Créateur 

îMsrfeeiste ï*,iiï atheti à K^r^iv le^v^s ,m-tcicraUi,wev maisr, K\em- <^ans ses créatures, 

dtte. âemiHw vûmtnaa ée s» vie se- pie venu de îiaiit heu a fart s'épanouir Gloire au très Haut, Hosanna sur 

cuMr' îîaute ei mtrt : ■ ' Ce qm le 'tajanTie. «s lacougrttiî'eïst commencé, terre, le pape est vivant ! Il règne 

KiTtnv" - -erif îMf"- jinme jîj„t; ja pjus j^rîaite et respectneube rois, sur les tristes, sur les 

ttisûts. ènni- m caiispagne ! Ce sera de satfefactlon. souffrant*, sur les pauvres ! Pape 

ne pïtis tBMfàtt! la vmx gwwe âe la Béni soit cet Homme modeste d'îiier Wanc, jeté salue... j'embrasse ta mule 

«war. *le ae pîss !» resfârfer jaraatsl " q^j g préparé dans le recneillemeat et immaculée avec ardeur, avec humilité 

Ot, TSmn retire d'oae imain et ac- pimaiilM te règre de son Dieu. et tendresse, moi, l'humble et presque 

corde de r-mitTe ! C'est donc ïtne curiosité bienvdî- indigne, comme autrefois, la péche- 

Et te G-Taind Prédeîttttsé., qisîttaiit à îante. eu :somœe, qui se tcwBrae vers la '"^sse amoureuse et repentante, em- 

jamais péen.r cœvrir son cœiir d'apôtre viîie Etieraelle, brassait ton pied royal, ô Christ de 

à Vnmir&B.. Ymîae la sïipwbe et U j^^^ ^^^^ ^.^^^ rovauté rivale ™^ 

fflerbJeBedesœrêx'ersesrt sonpeupfe .^e Victor-Emmanuel offre une énigme voix obscure et lointaine, ne résonne- 

mmé de Saint- Marc sent t-«ir à Imi pj„naiiîe dans Ja haute estime qu'elle ^ mdulgente, saint 

•pMT fe COTswIeT infimÎEient, tsx autre cardinal Sarto. pontife, en songeant que du moins et 

mit fMs men-dllemt, ptas vibrante ' j,' 4atriche est toute l^ée au nouveau mûrement, je suis une des vagues hu- 

tî ïOas digne ewwe d'attirer son ^^i^e^ son inten^ention au Con- ondulent le bruit harmo- 

?tî«Btipa ■ c'est le ioî ïDendîal da- , nieux et doux de la foi admirative.... 
, - . • j, , cJave. 

cosdes îî*nii.^iitesdans la i^.^^53,^^gjje t^j^^e comme un en- Ciffiè-rmKHE ET Dêmoceatb. 

j..i.s.^e tî&me_ae tous les ^^^^^^ ,^ ^^^^^^^^ ^ p^.^ 

c««s de tcmte les mtws r, larsanl . ,^,^^^^1^ ne sont qu'ap- 

mm appel arfest â ses lomjêre.s. à sa jtç, ,^^ Fempereur Guillaume ne ^« "Un naturaliste 

Icdw s,tira3tîirdk,... ^ ^ ^r^r^^^^^^T nous raconte la singulière histoire d'un 

- , , , , , demande csu a se rapprocber de la , . , . , 

fcMfïs les pceraes YîendxoBt : et les ^ , héron appnt'oise en Anrlr terre. 

■ •■ , - , papauté. ^ , / , , 

irait-s-î ■:t:,:c.:r;"î rsax la aiain, dams ^ ■ » t „ ^' ia Ce héron avait perdu sa femelle, et 

- . ■ . L Aurfeterre poursuKTa, la comme , , . 

une eirttJite tiateraelle ! et ks rois .„ t-,. ^ sa douleur était vive. Pour se dis- 

„ „, , . , , aâlears, comme en rrance, comme en _ 

rhaiowei^aî : Ce^t le ré;pie de k ^^^^^^^^ ^^^.^^ pacificatrice, née ^^^''^ ^^"•'^ ^«"^^ chagrin, il 

éc«i«« m mm^. la p«re loi '^^^ «plendide, delà pensée au- se donna une occupation et se consti- 

é ammT qm s'mammM. La dÎTine , . f -, ^ , ■„ tua le berger du village. 

. , r-x ■ . 1,5. , , daciesse et fiêre de .soa souverain . 

|W33s Cisnst » lève air le monde , A lui seul il ramenait îe lïétail à 

-, baouard V li. 

fOîET apsHiSer I fitîmamfe en oets^se. , Fétable, mais cela ne lui suiEsait point 

Pie S a dit déjà, esfrevorariî sa L'Amérique, elle, attend et espère, ^^^^^.^ beaucoup de temps 

loar^e tât^e : " J'aurai beaucoup â prévoîiaM que c'est en elle que s ac- ^.^^^ n s'ocupa donc du poulailler 

fâiw.î«aïi©0i,p,àappr«nfe. je devrai comphra h s grander, promesses. ^.^^^ j,^^^^^ 

tevaîBer ardâiîiÊjit 3" et c'sst jrasle ! La France impie et sectaire, _seule police; il sur^'eiiîait la population de 

Eka «:|W"3 î'égaid de la Fraraœ, on hélas ! p'onde et menace ; mais sa basse-cour, mettant le holà aux 

teste efiayé des ctetacies gui sur- clameur se perdra bientôt— il est im- q^ej-elks et chassant les combattants 

gl'-meat et se êresseitt meîsaçsnts. poissible qu'il en soit autrement, — dans qui troublaient la paix générale. 

tiém XHI s'étiast wnâu imsqu'aux le zêk eethousiaste de l'autre France, Qg héron savait aussi fort bien sur- 

îiœjtes des extrêmes toléraores, on la grande, la suave et la bénie. Au veiller un cheval attelé : â la moindre 

se demande <|aeîl« psKtiftie avMe, plus teau sourire de Dieu. velléité de départ l'oiseau donnait du 

fWfIfes t3tliï|sies 30:ipéaiœse« «root re- Donc, cet homme an cœur pieux, â bec sur les naseaux du quadrupède et 

«tîre îe»- choses â l'ordre et à km la œseaee paisible, à l'éloquence onc- lui persuadait ainsi de rester trau- 

^ass :réJ:«»s|w5*ive. te«a§e et savante, va accomplir la quille. 

l<çih tempérameat déîBocxati-îtiede tâche îDOcaaparaWe qui e,st de faire L'éleveur assure qu'il fît mieux; en- 

Ke X smUe 4ev«r ètt« le prîBcipfll ««i^ à lui, c'est-à-dire à J.-C, toutes oore. Un jour que deux jeunes veaux 

iwleur te téesmmatma darabîes. les nations de ia uxre, par sa charité étaient échappés et avaient fui à plus 

Mhmt vm k pesfte, il {wcait équi- douce, attirante et suprême. C'est eu de trois kilomètres du chemin où ils 

t^^'qîi'ea retoar 1» pEgapfct ailîeot cela ^que va s'aoœmplîr la prophétie auraient dû passer, le iiéron, voyant 

^ ^ d'igeis Ardesis ; feu dévorant de qu'il ne pourrait les rametier, s'ins- 

La Bafe»»e qiïasi otecute do sax- pitié, de frateraelk tendresse, qui va talla auprès d'eux et les garda jus- 

«•Oâî SsrtoaoSîéBtae essore sa ,reâ«em- montér^se répandre, enserrer k monde qu'à ce qu'on vint U$ chercher. 





■•^ Mv) saint qcyi detfuit Ie§ P0t$ * ^ 



Atiiicaienient rt&iié il l'abw- oti n'y ctitetid oas le gazoMillcHieiît fort d«r PEtrom-er, on, m 'fxtmîn., ma- 

A. (5««y, Mt-nc-ni», Montréal. , r ^ . ^, . , , , ■ .n- ^ 

des enfants, on promet itn peleriflage pmuer m, sfcomls ; <xmm ©uMwtrt, 
I^OS ancêtres n'avaient pas toutes à saint Jacques de Compostelle, ou i,m se jperdetu ou s'ée-arteni 
l&l '"''^ machines, mais y sup- cierge à monseigneur saint Denis, et s'envoÎMi' -r- :--^jîenî, 

pléaient—dans beaucoup de l'enfant tant désiré est obtenu d« cid, Tor li p*s Ét'-' 

cas— par une foi très vive en Dieu et Les reliques des saints portent bon- envers notr - j :- 

les saints. heur; le guerrier ne part pas pour la saints — cnwoJi^îrc nf: . j: liiee — 

C'était un puissant levier qui sou- croisade sans les placer sur sa poitrine, se réveille. Saisst Antoine reyî«»î â îa. 
levait bien des obstacles — voire même dans la garde de son épée, dans la ïiKxle, il pas?* n;!ns nos aiœwrs, c'est 
des montagnes—mais que la dynamite bride de son cheval. cle bon ton que ét loi detnander des 

a remplacé, non sans danger. Les peuples se disputent la posessioti faveors. 

Dans leur croyance naïve en cette des corps des Bienheureux. Vers la II a beaucoup à faire, en ee ïao- 
Providence, bonne aux hommes et aux Palestine s'élancent les chrétiens, ils ment, pour prendre comnats-sance de 
bêtes, ces preux d'antan avaient divisé vont conquérir les lieux sanctifiés par toutes les requêtes jetôss à stm biireaa 
la machine, f/rn n'êiait pas encore la vie et la mort du Sauveur des de poste. Ses réponses favorables se 
ronde, en départements, en porte- hommes, mais souillés par la présence niatérial!.«ent en pain; qjue de pains ? 
feuilles, à la tête def quels Dieu, sans du Turc et de ses mosquées. que de pains pour fes panwes, îes nia- 

doute, avait placé des anges et des Beau temps ! âge d'or de la foi ! lades, les orphelins ! 
saints comme ministres des affaires C'était l'époque oii les rois faisaient Autant d'argent d'éctmoiiîîisé par la 
d'ici-bas. des vœux et les accomplissaient, oii ville pour l' kêfiital civtfm.,.. &m. im M- 

Chaque royaume avait .son Protec- les reines descendaient de leurs palais èlfoiAiqiie Ceiriiifg-ù:... si <éMn axaAtpas 
teur, chaque ville .son Patron, chaque pour aller à la mes.se, semant l'or dans reçu te coup de grâce 1 
église son Titulaire, chaque rue, cha- les mains et la ré.signation dans le Saint Expédit «sst à k dispesitiou 
que mai.son ses Gardiens. Soiislapro- cœur de tous les miséreux qui se des jeunes gens pressés; sainte Awne 
tection de ces puissants amis de Dieu, pressaient sur leur pa.ssage. s'est à jamais acquise la recoanaitsiaïice 

il faisait bon, vivre, travailler, prier. Contre les artifices des mauvais es- des CaJiadieiis ; ses sanctuaires sont 
se reposer. En ce temp.s-là, un saint prits, on invoquait la protecdou du un " silencieux, mais éloqHent ïiùracte 
était ministre des Travaux publics; généralissime des armées du cîel. continneL" 

les {x>rtefeuilles du beau temps et des saint -Michel ; pendant les épidémies, Saiut Benoit règne sans œateste aï* 
tempêtes, de la paix ou de la guerre, on se recommandait à saint Roch ; r- yaunie des vaches, taadis que saiat 
des joies ou des chagrins domestiques dans les tempêtes, on implorait sainte Biaise sar.eiiïe les fraîches vms. de 
étaient aux mains des Bienheurtux. Barbe; et que d'objets perdus saint cristal de «os cantatrices, et la goï^ 

Et pourtant, les affaires ne chô- Antoine a-t il fait retrouver ! de nos profi saeiirs. Quant à la decîe 

niaient pas plus que les pétitions. On Au vingtième siècle, personne, sainte Catherine, elle préside tCKiJoars, 
ne payait pa.s .sonnant, mais on croyait croyons-nous, n'a encore remplacé avec une égaie sofficitade, aux di- 
ferme ; surtout on savait remercier — saint Michel, sorti de charge— de sorte plôraes des bacheliers et à la e<,»£ecti<» 

Hélas ! c'est à nous faire sourire, nous que dans plusieurs pays, le démon et des coiffes pour les là î ii.t ne faut 

qui avons été les/«5 du dix-neuvième ses collègiies, sont toujours en va- p£is m'éleigaer de mon .sojeh 

.siècle. cances. — Le "Bureau d hygiène" Tout de:rnîèrt;miea,t, s'éierad* M*»ï- 

Saint Grégoire est bien ennuyé de prétend remplacer saiut Roch... ou son réaî, une voix atitorisle qui éeiQiiUMiaiit 
trouver une montagne juste là où il chien (?). I<e paratonnerre nous épar- quel saha du ciel on pourrait tiîv&juer 
voulait bâtir une égli.se ; il prie.... et gne les bons services de saiute Barl>e. contre k fléau des rats? 
le jour d'en suite, il n'y a pas plus de —Comme les reliques des sa'ats ne II yena m> ass«réâeat,. peo otman 
montagne que sur la main. sont plus de mode, on i>otte dans la au Canada fsetit-être. hîkùs très au- 

Un solitaire n'a plus de quoi subsia- poche de stm ve.ston un bout de conlc thentique : le Biewheureax Marlitx de 
ter, il prie ... et des corbeaux lui ap- de pendu, ou une queue de lièvre. Porrès. 

portent du pain. C'est très sekft et ça porte bonheor. Pour se dêbarrîfâs^ d«s rats, voici tat 

I<es loups ravagent les fermes, saiut Pour les objets volés, pour les c^i>nrs recette ; places mm Imm^s béaîte du 
Antoi M les somme, au nom de Dieu, perdus, conspuez saint Antoine ! Nous saint dans les endroits infedés-^w 
de n- -.))ecter le bien d'autrui..., et ils avons un système perfectionné dfe po- ou grenier— et tes wits dâ^f|Mss«nt 
donncul la patte eu signe de Trêve, lice pour chercher les premiers ; et im C'est, du laoiws. ce qt» îa îégewïe 
ha foyer domestique est solitaire, grand jouroal de Chîaigo qui iîe fait awis appuarte du Pérou et dn Mexique. 
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i,a f»f«'m.è« lots, (lue |t i *'tt 1 hwishk touxi,!-. ^oUiut-ï tucdel' juinhlc Tiançois Coptiée, eon- 

- ' *-jtllte^lra!ir iHtt s r < i t 1 pumssh»'s li ^ tH.»cu{X! Mfsut n lc le- ptliLs oneiiiTt:, chati- 

1 ii^isTe ••kH^ lu ' îi. U ' iN - n .uni (uoi ii-. m pu \hHU' Un i\ec tut— en tjux; hourdou — les 
(.'■ (in s-n-htint ofisituttK. iKc«**ejauie Ltusikg^ifcn, lotmisio^ liu tïtii^nt-ut 

■>> i lit ]»U)s \ùû\ Itèft M uîiiî >iuuinm»t sts Au umps ik h rhtbude, on vît 
i 1 ti 111-, 3 mt-lk pu une flsseinhlet souvent des aiimnux; van\ iges .s'atta- 
~ V fc" />*at,'in,t fe tti <t j^tUtriU i,hjÈ>U ktlÎM tlt lordrede^, chei aux unnttts du ikNcrl et ejisevelir 

' "i» ^ 'm ^ *K'^ kï-k rongiHrs — v coïupris h lainslle des leur depuudks uuntilks quniid il ne 

lauritlés, la s^ente rate- l'espèce des se trouvait là pei-soniie pour Iciu' 
A t n .î few rats i»srs. Imips jïriski, œukrts rendre ce de\ oir 

l 'en éiaiK testi ' soam. snr-iunlûfe — r arbre s^éaëalo- Samt Antoine, ridiculise par les H- 

'l ! n- i iht ,ic-\t k- ei sfî«|Me an grand complet quoi' bertuis s en vi piêiliei aux poissons 

te* an{>ksi. x&at ptm.v&it que je re- Le samt leur dit : •• Frères rats, de la mer, qui sortent leur tête hors 
teewtati; OTs îiiègTe. tJoi. un réfère por- *• vous »vtst viole lu clôture du cou- de Veau et se pr-sseut vers la rive, 
ircnfe des iviînK— tt un aiiieri- " vent, «dévoré la sulsistance des pau- I^ar ordre de taille et d'ini .ortance, 
^ . ; t'-ir Je-v^Eiï, Je sis*-<Kisi.--pii-ii prou- ■\Tres, vous êtes devenus eiimiveux. pour entendre ce sermon unique dans 
«r anse «rais de la LatitsiaMe que les *' An nom de Dieu, votre maître et le le département des pêcheries. 
Boijs Mrt îarfcâs f âme bâea blanche, mien, jevons fais défense, à l'avenir, Je connais une petite ville où les 
T'klïe de perfectkm et d'amour de " de toucher à .quoi que ce soit. Pour élévateurs à blé d'un particulier ca- 
I>iew ; bref, «me le» .%îmtérîcaims. smt "* vas délits passés, vous JeûuereK trois tholique avaient été attaqués parles 
sasceptiNes âe sainteté et q-'-e Fexem- " Jours, puis, vous viendrez matin et rats. 

|te, «lté fois,, part de tràe» bas, à'nn " scsir dam ce cellier, recevoir votre Le curé s'en fut bénir les lieux io- 
de leurs esclaves. "' ration,'" festés et y plaça l'image du bienlieu- 

Daa«iaîj xwkk bouquin, fai In son Les rats agitèreut leur queue écaiî- reux Martin de Porrès. 
histoire, «t c'est après avoir enjambé leiise, rasèrent la le rede leur museau Les rats disparurent plus vite qu'on 
toBi ce isésmbate que j'airire à vous pointu, de leur m ustacbe laide en ne le peut dire, mais pour reparaître, 
la ctwitCT. coap de vent, disparurent par toutes tout à la fois, dans une église métlio- 

Miitrtia ée Parrès. frère eom^ws. àa- les fissures de la muraille, et, dans diste, 
bitait, |«ièîs de Lima, um (jotiveiît de mie imœobilîbé profonde^ attendirent L'évacuation des uns, et la prise de 
■dwinîOîcaÎDS qai se fertnara tout â 'COup Fîieure assez éloignée de la prochaine possession de l'autre défrayait toutes 
«valiî par les- rats, collation. l^: conversations sur la rue qui relie 

. T> 1 église metliodiste aux elevatetirs. 

1« gmny^ au n» poiotn, rasïut _ Ils respectèrent les biens des reli- fi Ce sont encore ces ensorceleurs de 
Iss terre, furetant, froids, trottant par gknx, mais deux fois par jour, on les catholiques J ! ] " répétaient, l'un à 
t mn àm, âmes d'êtres maifaîsams, anx vit chercher leur pitance des mains du l'autre, le.s sévères disciples du sévère 
j"«3C loncJKB et faux, traînant leur frère Martin eî détaler comme des '^'^'^sley 

qn«ffle lmma<s. écailîeuse, nae et ri- éooHerB sortant do réfectoire. Le révérend imsteur vint. se plaindre 

-, r^- ^ , > , M. le cure sympathisa et 1 engagea a 

giie. Dieu s étant plu a manifester les ^^^er de la recette du frère Martin, 

hmt&smnmiSÈz-vtms? vertus de son :servîteur, longtemps recette infaillible, û'ff?;jf 

lîî lâ*3J,, rces barlKires vioJaîî la sévé- après .sa mort, F. Eglise le plaça au fions. 
rité da ckâtie, méanmaissaot l'avoit nombre des saints. L'efficacité de son II parut, pour une ^ fois, vouloir suj- 
et le carême, se efissuuent dans ks coi- intercession fut rec Mue contre ce ^'""f curé, et se disposait 
. . , . , ■ , . 1., . , même a prendre l'adresse, quand ce 
msm» du mmm&tere, altaquaient les Hean s» redoutable des soars et des dernier, passantdu plaisant au .sérieux 
provisitms de boodies, grans et fruits, rats. Que de fois son image seule, essaya de lui expliquer la doctrine dé 
cï&'aienî Hiêsie lus. Usmiemix. ée viu placée dans les lieux envahis, y a fait l'intercession des saints, les exemples 
itk iBssie pour s'esi's'îTex omsme des msâmn aette. frappants qui la prouve;. t à quiconque 

Skmx et Mm le mMmî. - C'est la ia de l'histoire, T^^T^ -""'^''l l'application de la 

, î . ^ r. • • . dite doctrine, dans le cas du bienheu- 

Lesïî a»Oi«» s étant ;aecT« avec leur Pai-eiis traits ne sont ni extraordi- reux Martin de Porrès versus les rats 

e»lwïï|*D*Bt, ïï» pTofitaîrat dtt temps naifes ni sans précédents dans la vie 11 partit furieux, maugréant contre 

qne fc» pîse» étai«(t intenter Matineis des saints. Dieu — par un privilège — ces imbéciles de catholiques qui sa. 

pfjor vtsilrr le*itrs edlnleç, rrjîj^eaiit renflait à ses iservi leurs sselon son cœur, î^'"^"^; embêter par leurs curés 

K»nt. portes, }fs roeabîes, te liiip;, k pouvoir que nam devrions encore Î^^Z-^*?»^'fi ' r«ste< ce fut 

# achamaiit «rt»Bî i, .ummar la cou- posséder et que possed.ajt Adam avant bytère qui le reçut, 

cbclfee âê}à béoj minée des moines. qu'il mangeât de» porame-i : celui de Ça leur est bien égal aux catholi- 

Eaia, tes rœts îwHti.laieBt à un tel commando- aux animaux et d'eu être ques de la petite ville ; et ce .qu'ils 

point qm les Tdîgtetijs avalcut ré«>ln otaéi, quand ils se rencqntreni sur la 

d'abafidostKT kOMurm. Stria François d'A»«, un oublié ^l^Zl M ^'^^^^ "léthodiste aux 

An dtroier émpitm^m Y<m tint, que Lé»!» Xlîl u retiré A« cb:âsses du j^^ r.ts sont partk, tout de même ! 

k ftèm Martin d^maoé» audience, moyeu âge et remis a« «wteil de notns Km. B. Gauvkhait 

Avec une strnplidlé q;ijj ne éépaie pas siêde ptwr notre gouver.-e, k saint ai- cwè L Beanktey du fti'iuMefiot», 
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Ottbili ' t'a vue petite, fillette et demomlJe, |} |a CRa^ffle â« W RlprâtUi 

T , ,1 1 mais je t'ainicfa} tant, îe t'entcwirerai , , 

rir..iour<(,,uM-rer|o„.,ai,t ht nôtre, «le tant de «otiis, qn- tiJ regretteras ojt »' tf ©Uf-na* . s ' 

Sou« «a fenfiln,, j<- revins, moins ce que tu aime» tant aujour- ^j^^- a la Fonn^ a« Tr-n 4. » 

ManneUec„d,a„Wtune^ d'hui." Ht, .sûr d. ténir r^rok. „^,„ j^.^^.^n ^^ï^^iti* 

U AC«,,AMLo.) convaincu que son raisotinêment était ^^^^ blisphtm^s qai %e crmin*-ttenî 
"T^OMMH ils s'aiment," disaient accepté, il avait parlé d'autre eW«e, ^j,^^^^ ^^^^^^ îm£# 4^ 

ly les gens, en les voyant passer, pendant que sédiaiei.t les plears dont ^^^^ î^^_, ^ f^,,^, 

la main dans la main. Lu., la vue avait failli le faire consentir à ^ ijeu un endroit de péteriiia«e 
grand, blond, avec dans ks yeux, attendre. maintenant fort «mmi et surtoot t«ê* 

quand il la re.i/ardait, la joie d'un Un jour, le devoir F appela lom, bien n ge passe pas de jr«rs 

enfant dont on a satisfait le dernier loin : il dût partir pour un voyage de .^^^ ^, ^^^^^ ^^^^^ ^ 

caprice: elle, brune autant qu'il était plusieurs jours, et qaa-d il lui fit part ewwrorK déposer, 

blond, svclte et .si légère, qu'on eût de cette nouvelle, qni, lui causant tant oieuse et élégante ctoï^eHe ée îa 

dit que ses pieds ne faisaient qu'effleu- de peine à lui, devait aussi attrister sa i^éparation. les vcetix des eœars pors 
rer les pâquerettes du sentier qu'i's fiancée, elle lui dit. se faisant consola- ^ s^oj^ des âmes recoiraaissâa- 
suivaient. Parfois, il se penchait en trice à son tour, que quelques semaines ^oas ne saurions recommander 

lui parlant, et se surprenait à admi- seraient bientôt passées, qu'il vivrait d'endroit pîus propice et pte à la por- 
rer trop longtemps le visage aux de son souvenir, et que la fièvre des ^^^^^^ COfflineiit pourrioBS^Hoa^ 

douces lignes que coquettement elle affaires calmerait les angoisses de .son j^^^j^ parvenir à la chaptile miracu- 
tournait vers lui. cœur. Oh ! comme il la trouva bonne j^^^ ^ Pomte-aux-Trembks si k 

Tous les jours quand le temps était et raisonnable, et comme il apprécia terminal ne noms en offrait toutes te 
beau, ils allaient, à petits pas, faire un ce .sacrifice qu'elle semblait faire! Il facilités? Kon-seuiemeiit le Terminal 
b'out de promenade : tous les jours, prit sur sa lèvre un baiser, préc eux ^^^^ ^ Pointe-aux-Trembles niais 
c'était le .r,ême chemin qu'ils parcou- talisman, et partit. directeurs., très atteatifs au hrn^ 

raient, dans la même petite église , g^^^ ^ vo^-àgenrs, o«t 

qu'ils entraient, pour remercier Dieu joyeusement, il parcourait k che- fait construire un petit embramclie- 
d- avoir mis du bleu dans le ciel et du j^^-^ jj fumée monter, meut qui conduit les pèlerins à tra- 

ciel dans leur cœur. Ils y étaient blanche, entre ks feuilles du grand vers les longs champs séparant la voie 
venus, un jour, renouvekr devant ^^^^j^ ^^^^^ j^^. rameaux semblaient pro- ordinaire du tramway Terminal, jus- 
Dieu, le serment qu^ils avaient fait de ^^^^^ demeure de sa promise, tel un qu'à la porte même de la ChapeHe de 
s'appartenir l'un à l'autre ; ils revien- ^^^^^ étendant son aile, sur la tête îa Réparation. Efe cette façon ies ma- 
draknt, dans un ^ mois, au pied du d'un enfant. Il pressait le pas, sans lades,' les enfants ou fe. personaes 
même autel, unira jamais leurs des- se douter de la triste réalité. Il frappa âgées peuvent ent reprendre ce voyage 
tinees. ^ ^ ^ ^ deux coups discrets à la porte (sa sans craindre îa fatigue d" aucune 

Comme les jours hn parais.saient ^^anière ordinaire de s'annoncer), et sorte. On e-st fort à .son aise dans les. 
lents à passer, sur le grand cakndrier ^^^^^^ bouche de celk qui fe tramways do Terniiuai. et. les coiœiuc- 

qu' il avait suspendu dans un coin de reçut, que la jeune filk n'était plus là, leurs, très courtcàs sont f lêts à aidet 

sa chambre! Un mois! Trente q^'on l'appelait Madame, etc. les voyageurs de teurs renî^giieBieats 

]oars\ et pourquoi pas^ quinzê, depuis ce jour, l'amoureux est et de kurs ^rvices- 

dix, quand un jour est un siècle pour triste, et il comprend pourquoi sa Le Terminal, par son serv'îce excel- 
cehti qui a près de lui une source fiancée Fa laissé, sans pkurer, aller knt à la Pointe-aus -Trembles et au 
d'eau pure et qui ne peut y mouilkr sa j^j^^ ^^^^^ ^^-^^ g^^^ j.jj^^ ckveau d'une gjaji- 

lèvre bnilante ; quand un jour e.st si p_.^^,j_ Hyssons, de popularité. î>ans tes beaux ioiiis 

long, pour celui qui Sîut que le bon- ^^^^^^.^^^^ j^^^. ^e la saison qui aons resteat «lœre. 

heur est là. et qui ne i>eut l'atteindre? ^eu ne saurait être pius agrêaWfe 

Mais elk. la fiancée, pourquoi ne — qu'une promeuade à t.a%«s ces cssm- 

voyait-elk pas san.s appréhensions, A \ 7 I C F*?"^* charmantes que kmçe k ptas 

venir le jour où elk serait à lui? A.V beau des fleuves, daus un «pace i»u 

Poureiuoi, à plusieurs reprises, dans restreint où k bon "air se meut ea 

leur pékrinage journalier, lui avait- Teraiiaid, qui euîre unaÎB- 

elk demandé d'attendre, de remettre Naus mm-rcims aiw tm-&»Mms.mtm tenant eu vilte. offre aax pmmtwm'< 
à plus tard la réalisation de leur pro- /« ai>ema qui mms mi p^r^' ^^^r sê@H 4^^^ avantages jwssiyes,, Prufiious 
jet? iU, quani il lui avait rappelé sa ttement dt 4tnxihm mmée, ef mm m d«s beaux jours., car, ils pas- 

promesse, d'où venaient ces larmes doutons pas tftte ee ge'nérmA' {•.ww/n^f «^at ,'51 vite . . 

qui avaient coulé, sikncieitses, sur .son .«cm Meuiêl smvi faar ims te mafres. xm- ^ 

vîsage, pui.s(|,u"elk l'aimait ? C'e,st " Lejourmil de Franfmse'' « depuis jî^vier quekiu^un. c'est s-avoaersoji 
triste, je .sais," disait-il, "de quitter six mioù défâ mmfmneé m timjt-iimg iufétteur. 

ses parents, de sortir de la mai,sou qui eumés\ Mi,i,s i,KsjriNASM:. 



■•■■■•:<r: .../iii.i.iviei la |"»enmss!iï»i. 

^se 3Vi.r;:! sït-L- tl'.iirittvmne. Ils par- 

^ ^ -• . ; ..'::'^î^ ;nrivèî'ent viîeaïî 

Iml. i^'ci.a: -, i^u: viiilU-T.ut l'îTiijue an passag;e 
%-mn âemawiict ams^^il à la coniitesse, sur îa constrat- 
iîU-ï, 1ji trattsfannatitm la p]m pratique 
■^J'c^ Vil. lia» HAsêes poat Its eafaïïts., etc., etc. 

r.iîlwfil îsittvait. r«ïil pensif, ce matiège d'Ulrigne, 
>i iV'-nV'i?àu poii'iT loi. ïvijfiïi ils arri'vèrent anx sapins, 
ci ï).>3«|'rte îa IcMne fille eût temniné sa cfmsuîtatioH an 
niswîHji. Ini deinaBcla de faiît avec lui un petit tour 

--iliHu' — fiî-eîle. — Je devrais bien vite retonriter 
à lurto oavrage...,. Enfin, soit, ii''êt€s-\'Ous pas nioîi 



Ils sîtirirent le gracieax seatier qui serpentait sows 

— VraiiBent, — dît bmi^raeineiit Sir Giltert, — 
n*a>v«-iii'«s,s pas as«^z de 's^os propres .affaires sans %'o«s 
asîr-eiflidre mnsi ëe nms ocetiper des niaiseries de ces 
jua^-saiis I 

— Certes, mms. j-e cowsîdèie ces braves gens comme 
à mm légués im- îe Fêre Sepp, 31 prenait soiu d'eux. 
K 'est-ce pas p&ur nmi an devoir de Tea>tinai:ssaii'ce 
coveis S3. mémolm d'agir cmmme je le fais ? 

— ÎM-« là 'TOtee seaie jaison ? 

— Eli iMea, œ»:u ; Je crois que ce que mon pauvre 
père avait «Ktome d'appeler mjob génie pom la tj^ran- 
■nfc y OBitre paar ■beaticaup. Jl faat ytie je ooiuinaiide 
giie je 4ïT;îge„„ Et pais...., 

—Et pîâs ?.„.,. 

— ïl me seœtîïk qiie ceux à qui a été doiiné l'intelli- 
grenci' asuiitieat, par M même, nue sorte de responsa- 
bilité de îe«rs «mUaUes., ioteîlecttielleœeut inférieurs. 

Sk Giîvert releva vivemeai la téîe et regarda 

— Vwy-e2-r&tis,— HÈ«îïliiim-t-elie,— cse serait si abojui- 
îîafelemeat ét«ste de ne pas essayer au lijoîns de 
rearfue jiï.eiJ,îear mt pîm heureux le coin du raoïide 
kicjud «1 vit. Ces paysans de Glockenau, par 
exemple, m- mvt^ut (|,ii'cmlj0Î'ter le pas à leurs devan- 
ciers. Ils J.W pKjgresseraient jamais si quelqu'un dofit 
te «les t'<mt pim hamt qtte la inotte de terre et le soc 
de la chamm se l&ar montr^Jt la voie. 

—Et v<ms Ôes tie ee qtteîqu'uu-Iâ, je eompreads, 

COitîSÎBC. ' 

1Î5 wîdeïît d'arriver â la clairière de l'acieji njoy. 
lia, â cet mérmt, justement, «û, le lendeiuaiu de pea. 
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teiTeiiieul de s»o ]^)ère, llîriqiie était venue clierchei 
ime ssôîttiide propice au eaîiuè examen de sa doiiloii- 
reiiae sitimtioii. Sous sa parure d'automne, ce lien 
était plus délicietix que jamais et produisit à sir Sir 
t îilbcTt îa plus charmante itnpression. 

—Ou dirait, fit-il, —un décor de conte de fées. Ce 
clair .soîeîi filtrant à travers les branches, cette brise 
lêgtre qui fait à peine onduler les raunues, ces échap- 
pées de ciel bleu et de vue sur la vallée, c'est vrai- 
meiît encliauteur. Et, tenez, voici, tout voisins, deux 
sièifes moussus qui semblent inviter à la causerie. 

C'étaient les deux vieilles meules du moulin enve- 
loppées dans leur robe verte. Ils s'assirent et, levant 
les yeux, Ulrique vit ceux de sou cousin qui l'obser- 
vaient attentivement. 

— Votre théorie de la responsabilité des gens intelli- 
gents est uu peu déconcertante, — dit-il. — Oii avez- 
votis pris ces idées-là ? 

— Je n'eu sais vraiment rien, A moins que ce ne 
soit du Père Sepp, quoique chez lui ce fût, non l'acti- 
vité de l'esprit, mais la charité du cœur qui agît. Que 
ne ferait-on pas avec ces deux forces réunies ! 

— Vous oubliez une autre force : l'argent 

— Oh I a%^ec l'argent en plus, ce sont des miracles 
que l'on arriverait à produire. 

— Et que peaseriez-vous d'une j^ersonne qui, joi- 
gnant ces trois conditions, aurait conscience de n'avoir 
rien fait pour rendre ses semblables meilleurs ou plus 
heureux ? 

—Je la plaindrais,— dit Ulrique simplement,— car 
je ne pense pas que cette personne-là puisse elle-même 
puisse se trouver heureuse. 

— Et vous vous êtes heureuse ? 

( Oui, depuis une année que j'ai trouvé, grâce au 
Père Sepp, une place dans la vie, je crois pouvoir dire 
que je suis heureuse. J'ai cessé d'être une impossibi- 
lité et une invraisemblance, si je suis demeuré un fait 
isolé. 

— Un fait isolé bieu remarquable, en tout cas, dit 

Sir Gilbert d'un air rêveur. 

— Mais, — dit .subitement Ulrique, —vous me faites 
toujours parler de moi..,.. Kt vous ? 

~Oh! moi, que poarrais-je vous dire ? — répondit 
son cousin avec un amer sourire, — vous parlerai-je 
des charmes douteux de la saùon de Londres, des 
façons dont nous nous ingénions à ijerdre le temps à!a 
camijagne, des beautés présentées au dernier drmmng 
room, de I.ady *** ou des dettes de I.ord 'i'hringum- 
boob, de politique ou de la dernière caricature du 
'Pun€k, et de Tennis on des régates d'Oxford et de 
Cambridge ? Croyez-moi, laissons ces choses insipides. 

— Jevouîais dire vos occupatious, les endroits oti 
vous âll&Z...„, 

—Cela ne vaut pas mieux et ce serait du grec pour 
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vous, Avçz-votis jamais entendu parler d'un endroit 
appelé 1 ftirlinghaiii ou d'un autre appelé I^jrd'i ? 
—Non. 

— Tant mieux pour vous, quant â raoi, ils nie sont 
sojit odieux. 

' — Alors, pourquoi y allez- vous ? . 

— Parce que j'en ai l'iiabitude et que cela medeplai- 
rait l.)eaucoup plus d'être privé de toutes ces choses 
qui m'horripilent. 

— Ainsi, vous avez tout, fortune, position, .santé 

et pourtant vous n'êtes pas heureux ! 

— Aussi, je vous en prie, ma cousine, ne dérangeons 
pas l'équilibre artistique de l'idylle que vous vivez ici 
en parlant de la vie de Gilbert Nevyl! et des soties 
choses qui la composent. Laissez-rnoi, dans cette 
vallée enchanteresse, dans tont ce charme rustique, 
oublier celui qui voudrait cesser d'être Gilbert Nevyll. 

— A votre gré, mon cousin. Et combien de tenip.s 
comptez-vous y rester, dans cette vallée rustique? 

— Serait-ce un congé? — repartit-il en riant, sa 

belle humeur retrouvée. — Non, n'est-ce pas ? J'ai trop 
haute idée de votre sens de l'hospitalité. Eh bien, 
eu toute franchise, voilà : je n'avais pas cru venir ici 
pour plus de vingt-quatre heures ; mais vous ne sau- 
riez croire à quel point ce que je vois m'intéresse à 

vous, aux modifications qu'il faut absolument 

apporter à votre avenir. Et je prévois q\i'il me faudra 

un peu plus de vingt-quatre heures pour faire tout 

ce que je vois à faire. 

— Si votre but est de me persuader d'accepter votre 
aide, dit Ulrique, en se raidi.ssant à l'instant, — vous 
pouvez tout aussi bien quitter Glockenau ce soir par 
la diligence. 

— Trop aimable ; mais je n'en ferai rien. Vous 
paraissez commander à toute la vallée, mais il n'en 
est pas de même d'un libre citoyen de la libre Angle- 
terre. D'ailleurs, je ne vois pas pourquoi vous auriez 
le privilège exclusif de l'opiniâtreté. Souvenez-vous 
que nous sommes du même sang; à l'exception d'Er- 
nest, vous et les Minart, vous êtes les plus proches 
parents que j'aie au monde. 

. — Ernest, avez vous dit ? 

—C'est le fds du pauvre George, mon fière cadet, 
mort il y a trois ans d'une fluxion de poitrine. Ernest, 
qui est mon héritier, doit se marier l'été prochain, 1! 
n'était pas bien portant lorsque je suis parti, et mal- 
gré raoi, je suis un peu inquiet sur .sou compte..., -Mais 
voilà que je parle encore des Nevyll! Ce sera la der- 
nière fois. Pour vous, je ne demande qu'une chose ; 
c'est que, lorsque vous me ccniuaîtrez mieux, vous 
m'accordiez im peu des privilèges fraternels que je 
réclame connue cousin de votre père, 

Ulrique, .saisie par ce tour délicat, demeura muette ; 
il lui etit paru odieux de lui dire brutalement : uou,.... 
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mMtë son ÎHlraitâble «fgtidl. J'eîaf)éç1îa de âkt g«:raït- 
«lent ; om.... 

X. 

tA LUMIÈtE. 

Sir Gilbert Nevyll ne cjîiitta Glockenau ni le hmêt- 
maitî, ni les jours qui suivirent Ue la pré- 
sence de son cousin, Ulrique, la pfemiêre énïn-o- 
tîon passée, éprouvait une profonde mnsAÎ'mn de repas-, 
et aussi de fierté, car elle était fiêre ât fmmt 'à son 
bra.s dans le village. Réfxjudant au-'s saîuts â'wa 
signe de tête, elle semblait dire à tous : " Vous m'avez 

connue seule et abandonnée Eh 'feirn:, vmlk qui 

vous prouve qne je ne siîîs pas sass apptiî âaiîs. îe 
monde ! " Par ks villageois^ îe baroaet anglais fat 
tout de suite admis comme un fait natuirel, étant 
donnée l'adoption tacite de la comtesse. Scrfe rîî.0- 
tes.se dîi Soleil cT Or était émue de cette présence qni 
lui procurait des bénéfices alisolutseat înespérés. 

Entre les deux cousins avait comîMeiicé,, dès îa pre- 
mière heure, et se poursuivit une latte teaace et pru- 
dente, résnltant de la ferme voloaté de Sir G-iîbc-rt de 
procurer à sa cousine ira sort p'tas digne d'elle, et die 
la volonté non moins résolue d'ilriqne de lefîtser tout 
secours d'argent, ilaîs cette latte était discrète et 
affectueuse : il l'engageait à venir en Angleterre, mais 
elle prétextait de son indépendance et da respect dliwt 
elle était entourée à GlockenaB ; alors iî proposait de 
prendre le bail de la ferme qu'Ulrique continuierait à 
exploiter, mais avec des gens pour la servir ; elle refa- 
saît eu .souriant, ne voulant pas préÊter d'an place- 
ment qui marquait de façon trop appaieate lia d©Q de 
la richesse à la pauvreté. 

— Mais, enfin, — s'écrxaït-il à bout d'argmments, — 
vous n'êtes pas faite pour la vie que voîis osenez ■ 

C'était exactement ce qwe Iwi avait dlifc Fiaiizî, le 
fils de Panbergiste ; mais ce qui Pavait fâchée dans. la 
bouche du paysan sonnait agréable nient, q«ioiï|ui'eî!ie 
résistât, dans celle diï geistiUiomaîe. Celiîi-ci se: dései- 
laît, car, tottt eii en disant rieii^ il souiraît léeîleracnt 
de voir cette créatnre si belle, si digne de la noblesse 
de son jîère, peiner aux rudes et grossiers tia%-aïix, «fc 
cet intérieitr misérable de pauvre îentiière. 

Un jo«r, il wuliit tenter wae expéirieBce il k 
plia, pour lui ê re agrésible, de csîïsentir, aîa aioi,î3S 
pendant qu'ils catjseraieïit; à lîdsser ses wmm actives,^ 
si jolies de forme avec .leurs fins poigiaets et tetas 
doigts si longs, mais à Fépideraie d«fd |mr îe tia- 
x'all, demeurer quelques moments oisives. ÏJ ie 
demandait avee une si vive insistance qu'un pe« S», 
prise, elle y consentit et rejeta la pauvre harde qwVlle 
ravaudait. Mais, elle ne pouvait, pas: malgré eJte, 
ses mains: toujours occupées cheïcîïaîeiît tl« liavai-L 
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î i ^ i-tuiu' d niii, nm i;!u de 

. , , . .1 t.,H.U. alnmatum.maiU (iONJOUR, ctK^rs amis, quel plaisir 

" ' ..iK «otK i«tïé. c«r elè^t: .lu «tKTiid l-J vie vous revoir. Ma pensée vous 

. ,4T„i5iti- p,it-T-,i.,f.; r-,,- !..; f„f ;i t,^^- \ ous voua de nouveau revenus a la 
,.,..»».U..nd«ri,ei*M.., lai pe.-niisdcvn-«, ai,,., qudk T aurait mes ei.Ws le cœur et la 

4.^...,, . u.u««deet.i«MsnePte ^^^iré. i^^ofée du m™de, à côte d'un tete «.niphs. je n eu doute pas, des 

» 1 m-'i nni r -ifiy^t'aU «...t™,^^^. j= „^ meilleures resoltitious. Vous êtes tout 

-des tsieveus et les mèœs de mari quj i adoratt, let entourée de ses . ^ ^ . 

.... . i«-re.>; f-Wi-;« • > disposes a faire nue année eucore plus 

■ ^ T»a*ci-»-r,c . H-^^. +- nonssante que m précédente, 1 en suis 

■ ijpsisjaiirs ^uT l'Wshfoms a traders ces noirs cacliots i î ■ j 

l, .le. ac i qndqaes «à deux des épouses de Henri YIII. défaillances et les 

mu^»i«i.t.ilefe «pitak fc I ile des Aone de Boleyn et Catherine Howard, ^'^^«^^ragement, de^certames heures, 
^aroni- aoe i baÎMt^ Wms Dcmmeo- toutes deux jeunes et belles, langui- , ^ "ï"' " f"",,^ P'^^'. ^etaillance.s in- 
.^r«. rir h tou, de Ln^àr,. A « ««t p^^ju'à leur arrêt de mort pour ^'^'^'''^^ ^ Humaine faiblesse, vous 
wîo »c *«t&; t^. "4rï:=^îiçse arriver dans une toute .petite cellule ^'Ons laisserez pas abattre, vous 

fiK« le. d. n .«s ,1 eB <î«i fat le tl.éâtre d'mi crime horrible, ^«"^^e»^»; ^^^^ P«>^ f'^^^e des hommes 

«tw >.v..«s aw. eamellï.s- C'est ici qne des assassins payés par ^ans toute 1 ac^-e-ptiou du mot et des 
^nsV^^rr^ carî-»~,en é«ce leur infâme roi, Rtdiard II, étouffèrent fortes comme le veut 1 Evan- 

.te h^m se •tm»e sous îears omlleiB, en ,448, le jeune f ^' faut combattre toujours, com- 
■V . roi KAm-Tïî V i:«t- --nn f, ri^,„.;.. battre sans relâche a tout âge et dans 

^nualï- de la GtaiislL Bretagii. ce temps .so^t toujours connus sons le situations ou il a plu a la 

»aa».XDaUqï,eî.Mi^ touchons à notre «offl de "Princes de la Tour.'' On les i-toviaeuce de nous placer. 

- - -3 enSiprra «iOMs Fewaîifr courage et cette énergie ne se 

^ V ..x^««rWt«^.a.laTam..c, ^e croyez pas cependant qne la '^lamtiennent pas toujours par notre 
. h. bor.. cU Toar de Londres fut toujours témoin volonté qui chancellera souvent 

U « u «uhuueit. a. U Tour de de sombres tragédies ; elle a connu sous le fardeau, s» elle n'est pas soute- 
Lrt*^^- ûmminee * «laatrt tonr^lte anssi de glorieux jonrsciuand elie était ceiui qui peut tout et qui Xui- 

trec£k-^> Les âraUodÎF-,, iwi plctèt résidence roy.ale et qu'on y célébrait "^""''"^ ^'"'''^ «^courages a vous ap- 
fout fear éomier fenr vrai nom. les «»«es et baptêmes. Toutefois, c'est sur Lm lorsqu il a dit un jour 

■"te'iesters,*' :se ticnaenl imoifAîles. m soupir de satisfaction que f ^'^s oscip es : Laissez venir a moi 

îaMteWrtte ea mai», tsiodïs que le ^"«*«re du jour en ie. petite entants. _ _ 

, ,^ . , , „ , , émergeant des sombres couloirs au Maigre tout Se plaisir que 1 aurais 
I«n«. immn^. ,1a cto dans la ,ser- ^^^^ 1, . baut qu'on peut à causer longuement avec vous au jour- 
m« «Alliée et la i»rte.teur^I«.iirae- ^onter,-' comme cfa.nie te page dans a'hni, je cède la place à votre bonne 
wmmt mi s«s %mim -pum mm livrer Maribwrough, Ah :! mais cela valait - , .r,, j , - t ■ . s. 

vmemse. Shmsm »t«m â la queue len bien la peine de monter î Un véritable «mie ;Uiie <je^ j^uden dont vous avez 
leu te petit e«a&,r eu spirale, la ^f™ s'étend à F^rte de vue. <ie,aeeameme d apprécier les imé- 
-, . , , -, Est- oe pittoresque? Je n- ose îafï»rmer. reajauts récite ; de l'autre côté de 
pre«.fee cW .lae^ fc' ,^njde nou. «ais cwWen îraudio^e ! Mousvoyo*.. POcéan, elle veut bien s'occuper Z 
mmtm ce mml te }»yaM de 3a c»o- r-i««»se dté brameuise et enfumée petite femilk oour otii d'ailUnr 
toom:'. asepire. diadème, «t* , ptm, â «os fâeds: un labyrinthe de con- ,, , * . ■ ' ^ a 4uicurs 

»tts pf*jctrwBS da« 1« différente straeiisns de tontes espeœs et de ^He protesse un si bienveillant intérêt. 
wHufa et «ctote; « di«rt-«a pas ^"'"ï^ touffe de Fiassent ces causeries instructives et 
II' » . ».^. ' t.. :^ - t '^'^-ifowre tndiqtie la présence d'un des amusantes stimuler de plus eu ulus 
^ . . , ^. . . * , nomjrmx pAâres. Là-bas, les tours votre zck pour la Page de» Enfants 
mmm le» mars ooincts et «ouvert* ^iqtK» de Westminster Abljey et .„,tre ,.rot»U'.fé ^ „„„f , „ 
.riBér-wglfp!;.» étrange, est encore le» édifices du Parlement se dessinant \^ WH^i^i^ ^ vou*., celle que vous 
twteî»jpf%Eéete«#uprsde« mf r- '*etteB»<iiit contre le bteu ardoise d'un «e^e^ travailler a orner et a embellir 
mmé^^prmmmm*<im pasrèrrafcifc» !f«^ P«™at I/>Mo^^^^^^^ de tout votre iwuvoir. 
j 4 , , , .... , la coupole Renaissance de Saint- TA'îtk Wiwhttiî 

épTïiKr^s î^euro de fcur tftete ejits- p-^„î refilL les éer.nk« rayons du ,^ \ 

t«om t soleil cfïtidiaut... , . ,,, 

V^d ir cacl»t de Lady Jane Orev, ' CKmimvj/ j>p Likwîtk • ^^""no^'YOtis a humeur des 

■* , , viLBifeOMi, jyiiîj.(iiK. autres, .*ian.ss esîJerer de les accommo- 

t€m tmm 4t t« j«rs, (|Ut :n»u,r«| ly.«d»«„ «>flu9,s. der à I3 vôtre,-- Mm« OB ëfmONy, " 



LK JOURNAL m FRAKTÇOISB 



I * PAGE DES ENFANTS * 



JEUX D'ESPRIT 

Enigme 

Eu coupant nia léte, on donne le 

[trépas. 

C'est la méthode au moins communé- 

[mcnt suivie, 
En amputant la mienne, ou me donne 

[la vie 

Qu'auparavant je n'avais pas. 
Je suis alors un oiseau de passage 
Très distingué par son plumage 
Ou me remarque aussi daus un repas 
Par mon volume et mes goûts délicats. 
En me rendant ma tête on me donne 

[une place ; 

C'est l'argent, le vermeil, le Sèvres ou 

[le Japon 

Dont on a soin d'embellir ma prison, 
Qui n'occupe, il est vrai, qu'un très 

[petit espace, 
J'ai fait naître un adage, en arrivant 

[trop tard, 

Lequel vulgairement s'applique à tout 

[retard. 

Enfin d'un pas à la démarche fière 
L'on dit qu'il doit i rimer chez le 

[vSaint-Père 

Dans une dignité qui tient son nom de 

[moi. 

Tu n'es pas envieux, lecteur, d'un 

[tel emploi ? 
Question mythologique 
Par quel dieu la nymphe Péristère 
fut-elle changée en colombe... et pour- 
quoi ? 

Histoire du Canada 

(Piiur les pelils jusqu'à i.' atis ) 
Qm découvrit l'Amérique et en 
quelle année ? Pourquoi ne doinia-t-il 
pas son nom à sa découverte et quel fut 
sou rival ? 

Bouquet 

J'ai cueilli, chers amis, dans les 
beaux jardins de la campagne ofi je 
suis allée un bouquet que je me .sui.s 
proposée de vous offrir à mon retour. 
J'ai voulu qu'il vous portât les em- 
blèmes que voici : ewiiérauce, beauté, 
amabilité, paix, jeunes,se et humilité. 
Quelles fleurs doit-il contenir? 

Tantiî NUNIÎÏÏlî. 



Hébé, un gamin fort mal élevé, en- 
tre pareîithèse, accourt en p^ur 3!î 
auprès de sa nière, imx s r ] mi In 
de sa î>onne. 

— Maman, dil-iJ, avec k ^ 
larmes dans la voix, Julie m'a l>attu. 
Et maman de répondre ■ 
— Il fallait lui rendre ! ni\ 
— Oli ' petite mère, Je £ ins i i 
rendus avant î 



Bm employées fle^ bureaux 

La succursale de !a EasKjue Provmtiaie, 
étalilie chez Carsle>-, continue ses opérations 
avec succès. Nous espéroîis que les feîiiirie.<5 
proraetit des avantages que ce nouveau 
comptoir leur offre avec tant de certitude. 
Il e.st souvent très ennuyeux pour des «lames 
d'ai-oir à entrer dans une banque, à ctjuAoyer 
tous les lioiîuîies d'affaires qui s'y trouvest 
toujours en foule, et suuveni à atteiidre leur 
tour au guicliet du payeur oti du receveur 
pendant des demi-heHres entières. Ces iu- 
convénieûts ne se rencontrent pas chez 
Carsley, où les clientes -wnt reçues par des 
femmes, et où daus an gentil salon, aux 
tapis soyeux, aux fautesiils invitants, eïks 
peuvent traiter à leur aise des affaires les 
plus sérieuses, s:tns être inconinuxlées ou 
dérangées le moins du monde. 

La ijanque établie chez Carsley est très 
aclialaudée par les employés inêttses de ce 
magasin, qni y déposent avec eHipres-emesrt, 
leurs économies ou leur salaire de la semaine. 
Pouiquoi les jeunes fdles qui travaiHetit, ne 
suivraient-elles pu, cet exemple' Quand 
vous aurez un dollar ets banque, vous eiî 
voudrez deux, et bientôt, vous aurfiï lâ, en 
votre nom, une jolie sotnnie rondelette qui 
sera line poire contre ]« soif, très buîlîle à 
retrouver d uis 1 sursois m t- di cî'es sîe 
la vie. comme îe marias»*, la maladie ou « 
cÎKrtuasfe 

Nous ne Si iru us rti e r is je it 
filk |Ui ir \ ni it les s t.n qht-, 
viurtqilies ou autres enii!love«a du bureau. iV 
pratiquer 1 économie et a ,se réserver, mvuie 
aux del ns H lu } a i ' H i ^ 
s us de Uur sU ! l l n 1 1 1 t 11 
prcudr uent \ it h I I k 1 i l 
IK is>. nu t I 1 --oiuu ( t SI r n 
foumt (Ui ru 11 n V^U Sli c 
1 mit k ! 1 1 s II 1 1 

ciiK tti! lu cil 
«Uls qm U désUel M t U l t 
elli lur ut It 1 I ir tint 1 
1 i ti j t U tts u u ts qui 1 1 I i j 
,<(.«s ili u oiist't 11 \ uici.,ile de i î, nuisfui 
cursley. 



mô« ê'mum$ 

\îl r t j e f t fr 

j ) ) i « pj um"" ii^a-^*' <-t 
i' ] I o ihehtTf 

1 1 tir* psi^jw^i» 1 

( t i. ri]} mm r«- r 

un sj-nectaeie . 

4ri 1 I f t tn n -jjfc cll€ 
nt loui le temps. 

M 3s \oû& qu hitr to j yant eîl« 
11 1 l de pri\. 

""^1 a Mite Li.' er a 

des lani;:i:-3, " 

1 31 1 I J 1 1 p -ur- 
— < fi I 1 ur*, ÎJ ala Ct4lt 

pour nri^. . 

* ^ 

Api ' - - l'int:'!-* iijfA examiné an 
vi-iteUi 1 asiti-«..ha!H' le, te 

petit T<i'f 1 lui adresser la 

parole : 

— Alors, monsieur, c'fôt tm U coif- 
feur ? 

— Mais non mon ami. dîtlevtsttetir. 

— Ah : je croyais ! 
— Pourquoi cela ? 

— Parce <jue papa a dit : ' ' Esicore 
un qui veut me raser ! "' 
♦ ^ 

La px-tïte sx-ur de Toto- îaî a fait en 
jouant une éraflore au neK, et Toto te 
veut pas que sa petite sœur soit gron- 
dée : aussi, lorsque' la mantan demiaa- 
de une espliea.tioa, îl i'époî»J saos 
scfiireîUer : 

— C'est î«oî qui m'a nimàu, petite 
mère ■ 

— Comment ! mordu a a nez?..., 
tiîais tu es trop petit ! 

— ^ïam,an.j'ai monté sur une chaise î 
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IM JOtmNAL TO FRANÇOISE 

tkàmi mm mmiÈ lilW^ "^^''^^^^ ^''^ '"'^ P'^*'*' '^^ ""^ reviens pas 

ffinnS Pivil »IÇh*I IIVIv sîon aianône, k-î» par-nks rousolatviees sans ra^asstirer du Succès de ton en- 

f,v . > t % av- qae loi dielafc«t son f^-w ahuant, ireprise." 

n*nrhm. .cu^nr « s«r d\nvnl. remnapan nn ^îmn des inslructionn de Clov.s et 

. pk« diD8 n»endia«t à !» physionomie étrange, accoinpagi«5 de phiSK-urs nfliciers de 

aVH ' «liv«,Mieiwt joteselms*,.. "^'^ ^ « 5^^rt«* ™^ r«ptècee. meut parvenu- auprès de Clot.lde, 

mn , I a Je imt femmes: il teaee en lambeaux, el semblait obtenir son consentement, mm attirer 

«.^ ..,u»4u .,«Vlk- ^.«K pb.Ta.ei,t à dessein sa haute tailîe snr r=iitetnion de rondvra.^eux Gonde- 

«ttv., rt A.anï MU parlet à dmite et à P'^"'* ^î«' n'ignorait pas qtie Fepoux 

. 1 an «»KÎ swi dn SwBt ^'W*- tre^aillit el -snr ses traits se de sa nièce pom-rait î>cnt-être revendi- 

Um^nt de l'amabilité de Fnmçmse, P^»"»» profonde admiration, die q«er «n jour l'héritage qu'il détenait 
F permfc-^»B de ™ 'faire ^'«'^ royale captive et inin.sien,ent, comment parvenir jus- 

î«f t df «Ks j^îites études fémhrine*, grâce de ses seieeans. qu'à la princesse sans éveiller les 

dît. *«. de suite, et 5ne roilà. f'*»^ pnr, comme nn charme sonr>çons ? Un route, il appnt que 

c-ÈSt bim ^ironie ife^^ pas ^ P^»^' » ï'^^»- profonde mélan- chaque dimanche Clotilde descendait 

mm k voite W«. mus remon- ^'^^^ P^"^^^'"^ P'-^'^^^ient à sa 

H^TOBs a«j«ï«1"hmi fe ooBiKdes siècles ^este gradeiix, elle releva le P^rte ; laissant ses compagnons dans 

Hmmm larîeraits pomr cette fois de voile lécher q«i 1 ■enveloppait îonjo! rs voisine, enleA^ant ses riches 

sawîe a«iMt J'ai^treja fomélatTice, et vint s'asseoir sur nn banc de gazcn ; habits, il acheta les vêtements d'un 
si je fms me servir de ce mot. de la tons les panvres alors défilèrent devant vagabond, et ainsi déguisé, il parvint 
f« ehrétïwe «tans tes Ganles. De elle ; tons reçoivent «me pièce de mon- peine à la forteresse de Genève, 

glands, de tmtessottvenirs s'attacbenî «aie ; et elle adresse à chacun de ses I>ans la grosse tour, dont le pied se 
;àc*tteîràce-s-«et4èbre tî;ansrHisîœre déshérités. quek|ites paroles, avec une baignait dans le lac, se trouvaient les 
pssT.f*is înaîktws et dans r Eglise par expression de bonté ravissante. Un appartements de la jeime fille. Arrivée 
sa piété- FiHed'ïsM roi de Biirrgondie, ^ayon ân solml couchant descendant Clotilde, fixant sur le mendiant un 
CMlféric, ele avait va périr ses àn Mont Blanc, vint poser son auréole regarcl a:rntateur. lui dit : "Etranger, 
5*enK. 3MB. père, sa mère et ses deux sur la jeune tête et compléter le tableau parîe Siuis crainte, maintenant, qui es- 
frèires, nris I mort par Goodebaud. qne fixait avec obstination le meudtact tu et quelle est ta mission ? " 
KM5 Mck :; éparg»ée ooniime par niî- inconno. qni. un seul instant, ne per- "Noble Princesse, répondit-il, je 
ïïmvie, arec sa strrar SéééltBde, elle ^^*t P^s de vue l'ange de charité; sais Aurélianus et mon puissant maître 
avait été entraînée à Genève, à la pourtant il s'approc-ha à son tour et Clovis m'envoie vers vous, pour vous 
suite dn vainquenr. quand Clotilde îni remit son aumône, demander de partager son trône et de 

A«x pieds des mon" s: J ara., s'élève îi déjxisa sur sa main on baiser res- devenir la reine des Francs.' ' 
celte ;aBîiq»e cité, dominée par le î»ect«enx en mnmiiirairt tout lïas : A ces mots, Clotilde ne peut répri- 
Bswot KUracet baigiianl sses tmaraïlles " SkWe Princesse, je ne suis pas un mer un mouvement de surprise, une 
dans na lac ewrhaafeur. Déliantes ojendîant, mais on messager chargé vive rougeur couvre son front :" Com- 
titmw CTeiwlées,, mte mrtm^sse à l'as- près de vous, d'uns mission impor- nient veux-tu étranger que je croie à 
pixî IcKiEndable, indiquaient la de- tante, où ponnai je vtms en faire part ta parole?" Voici mes preuves, ré- 
îssieii»; ïoyaîe, -et c'est M. s0M,s fa tutelle sans témoin ? " pondit le Gaulois se redressant avec 

siévère de memtiîer de &a fajiiîlle, Qnel était c«t étranger et qne venait- fierté, et tirant de sa poitrine un an- 
qne s'écotda l'eîrfanee de l'orpheline, il faire à la cour de Genève ? Par po- neau d'or, il le rfeniet à Clotilde ; sur 
esâms-, tésigtmr,. fartemenî atîa-chée à litiqtie et j>our entretenir des fapixjrts cet anneau, au milieu des diamants, 
la fm atîiftlîqiBe, ïsjaîpé les «xations amicaux avec les peuples voisins, étaient gravés le portrait et le nom de 
de CkmddMmd, qui professût l'aria- Clovis leur envo,vaît soHvent des atn- Clovis, c'est ainsi que se faisaient dans 
BsssiïMî. D'ane tailfe élevée, d'une an- bassadeurs et c'est ainsi que plusieurs les Gaules les propositions de mariage, 
gélîiiwf t»ea«îé., d'Bti maiiMeii digne de ses officiers avaient été à la cour de A c^tte vue, le doute n' était pins pos- 
«t pîeiij de wajesté, la intmre reine Clonsîeteod, eî tous avaient tellement sible et pourtant la captive hésitait, le 
des Fran«, était î'sdote dn penpîç de kmé te beaaté, ks i-ertus de la fille de Roi des l-raucs n'était pas chrétien et 
Genèw. oâ^ m vk pieuse «t bienfai- Cbilpéric, qu'un jour Clovis appela que deviendrait-elle dans une cour 
ssMîte la faisiit veg^nOa ootnsje une Améliasns, son favori, son confident, idolâtre ; mille pensées, mille souvenirs 
tmmtm. a» stilîea de la cmr impie et etlaî dit : ' " Anréliattus, tu as entendu traversent son esprit. Clovis est païen, 
Kevimmim' 4m mm de Bargmdh. parler du trésor que retient sous son mais il est favorable aux évéqnes ca- 

Vamir 4e ptitoemp», une f«ale de twt le roî de Burgondie, Je connais ta iboliques et laisse à ses sujets en- 
mmnâmm» se ptmmit dans la ç«»r in- prndence et ton habileté.. Je compte tière lilxirté d'exercer leur religion, et 
térwœe d,n cMîeaM,, attMtdait rteare »«r tm pour conclure cette- ^aire im- saint Rémi, dans un langage prophé- 
«ô^ tîtmqme dîmasclie »près l'offis» du portante, car Je veux faire d-e la fmn- tique, ne lui a-t-il point dit de se pré- 
«air,, Ckitiîée, snme de«m jage, des^ cesse Cl<jtîMe, la reine des Francs, iiarer à une grande destinée, que la 
cKudait tm ks {ouf res, mâUeot» Pars pour Genève, remets lui cet an- Frovideuce veillait .sur elle,.,,, est-ce 
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donc là cet'e grandeur future ? Joi- jusque dans tm nioindre» 'îélaiîs, le sotivtnî dans èa îîîârebê, par fe paa' 
gnant les mains, elle lève les yeux au récit de son voyage. v'ffi-. 1m tsalheureex, qui, perdanî eu 

Ciel, d'oii peut seullui venir la himièrc Clovis ravi félicita soi) f vori tt, Clotilde leur Wiewfaitrîe*:, TOtilajeat Îî« 
et répond à AuréHaut]». ce qu'il doit appelant sur le champ Icf principaux dire un dernier adieu, 
dire an roi son Maître. " Dites-lui que officiers de sa cour, il leur ordonna de Fiepuiscinq jours, ia ôaocéedts Kci 
si Dieu l'ordonne, j'obéirai. Prenez .se mettre inamédlatenient en route des Francs avait quitté Genève et 
pour vous ces cent .«ous d'or, retournez pour Genève e» de demander à Gon- n'avait plissfia'wsevjngtaiae dte miKe» 
à Sois.soiis. Remettez à Clovi.s cet au- debaud, la main de la fille de Chilpéric â parcsourir avant à'aiî&Bârt. la. imti- 
neau en échange du sien, dites-lui pour lui Clovis. Roî des Francs : ïièt'ê, quand tout à coop apparat coa- 
d'euvoyfr au plus vite des aniba,ssa- "Dites-lui. leur dit-il, que je serai vertdepou.'ssjêre, aiïwffider Burgoîadeg 
deurs à mon oncle, qu'il se hâte de heureux de res-^errer les liens qui attaché à Ootilde depuis *i*jffl enfâffl«e 
conclure cette affaire, le temps pres.se, uni.ssent les royaumes de France et de cet officier apportait la ter rifiaate nmn- 
plus tard, vous connaîtrez combien Burgondie, et qu'il peut compter sur vette, qu'un détacfeieBjfcot de miâsiim, 
vous devez vous hâter. D'un geste ma reconnaissance ; portez à la prîn- sons les ordres d'Ariàiamis, était lascé 
plein de grâce, Cîotiîde congédie ie ces.se. ce sou d'or et ce denier d'argent à la poursuite du cortège, le mi x 
messager qui venait de lui donner avec et exprimez-lui mon impatience de la repentamt de soa coai5€ote»aBt et 
son nom et ses titres, l'explication de voir bientôt régner sur îe trône de voulant à tosat prix reprendre sa pri- 
son déguisement; restée setile. elle France. sonnière, Qae s' était- iî donc passé et 
courut s'enfermer dans .son oratoire. Au terme de la loi salique. l'homme quelle influeiîce néfaste s'exerçait en- 
où longtemps, l'orpheline pria Dieu achète la femme de son choix, là est core contre C otîîde sur Gondeîiaiid ? 
d'être son guide, dans la voie qui l'explication du son d'or et du denier Xous l' avons vm, tin R&main était fe 
s'ouvrait devant elle. d'argent, envo.vé par Clovis à la jeune favori de Clovis, un amtre Komain 
Pendant ce temps, le mendiant se fiancée nommé Aridiansis était celîia de Goo- 
hâte de regagner la forêt voisine, où Au point du jour, l'ambassade char détend; d'a1jo-ïd catholiqne, il éîaiî 
attendent inquiets les officiers gaulois, gée de riches cadeaux et de minu- devenu arien par sailaiitioo. et maîgré 
Mais la nuit était venue et craignant tieuses instnictions partit pour Ge- îobs ses efforts, h ayaEt pu, obtîeoir de 
de s'égarer, Aurélianus, épnisé de nève, ofi elle arriva deux .semaines îa fiHe de Chilipéric,. qu'elfe renoMçât 
fatigue, résolut d'attendre le jour : plus tard. Conduif immédiatement à .sa foi, il Im avait ve«é rae haise 
s'asseyant au pied d'un arbre, il s'en- auprès du roi, l'officier gaulois de implacable et .soavent à la cokt de 
dort bientôt profondément, après avoir haute stature et de regar 1 imposant, Genève, rorpheliîK' avait sonifferî <les 
déposé près de lui, la Ije.sace oiî était demanda .solennellement à Gondebaud persécutioias dues à î'iafluence én 
caché l'anneau de Clotilde ; à son ré- la main de sa nièce, laissant claire- Rs'main. 

veil, grande fut sa surprise et sa don- ment entendre que son refus îni attire- Eavoyé en aùssion djpto'inatiqtse à 
leur, la besace était disparue : il se rait la haine de Clovis et qne terrible CoœtantiiMspie, il avais appris en ea- 
hâta de rejoindre sa troupe et leur an- serait son ressentiment, Gondebaud, traat dan* la capitale, révéae-memt 
nonça le bon succès de sa mission et surpris par cette dematîde à laquelle tmpoTtaiîî de la demamie de Cîftvis et 
son triste dénouement. Que dirait il ne .s'attendait guère, hésita à ré- du départ de Clotilde. Diffiimtabîît sa 
Clovis. quelle foi ajouterait-il à .ses pondre, fit demander Clotilde, qui rage sons les dehors de riiitérèt qn'E 
paroles sans l'anneau de Clotilde Sur donna de suite son coa.sentement et en portait às»a maître, il alla iBamédiate- 
le champ, ils .se décidèrent à b.attre la présence de l'as-semblée entière, dit ment lui représenter le daitger araqiael 
forêt en tous .'^ens, à trouver c ùte qu'elle acquiesçait au projet de Clovis : il s'exposait en laissant sa mièce- swrK- 
que coitte le ravisseiu' ; après plusieurs cette répon.se mit fin aux hésitations ter sur le trône de Cloi-îs : " Priace, 
heures de recherches infructueuses, ils de Gondebaud et le départ fut décidé- dit-il, qu'aves-was Mt ? Qmm, la 
aperçurent au loin un mendiant, por- L'orpheline reçut aloi-s les adienx et princesse Clotilde est passée- dans te 
tant sur ses épaules la besace d' Auré- les félicitations de la cour de Genève, camp du chef Gaslois- Avez.-voas om- 
lianus. L'entourer, le dépouiller et félicitations froides et mondaines. Wié, seigneur, qu'elle est d'une race 
trouver 'e précieux bijou, fut l'affaire n'allant point au cœur de celle qui qui ne patfâoane pas: ki, dans votre 
d'un instant ; alors, par l'ordre d'An- n'était préoccupée que d'une chose; palais, avec des pauvres pottr coîurîi- 
rélianus, les soldats, armés de verges, que serait sa \-!e de reine chea un roi siins, elîe osait vous braver, que siéra- 
attachèrent à un arbre le malheureux, et un peuple pa'iens. ce quand deveaae Reiae des Gaules, 

qui sous les coups, ne fut plus bientôt Lutin le jour du départ arriva. Cio- elle denaandera à Ctem veB,g,«mce 
qu'ime mas.se ensanglantée. Après tilde monta sur nue ba.sterne, espèce pour son père et sa mère é;go,ïçés s&œ 
cette barbare punition, la troupe .se de chariot, très lourd, traîné par quatre ses yèus:. Ah ! je treaiMe et se pré- 
hâte d'atteindre Soissons, là oii elle bœufs, aux cornes enguirlandées de vois que trap les aattx qui bientèt 
sait que Clovis attend avec impatience, fleurs, des officiers à cheval, entou- vont fondre sar votre rovataïae Gim- 
A quelques jours de là. Aurélianus raient la voilure, ornée d'oriiîammes debawd. èbcaïUê. répoadîï qu'il é^J 
rentrait an palais et remettait à Clovis aux couleurs de France et de Bwrgon- trop tard, qu'il se m^eataii sàucèie- 
l'auneau de Clotilde, comme preuve die, et c'est ainsi qu";^ petites jouniées »ei« d'avoir si tèt dan«ê \m oonsem- 
du succès de sa mission, en lui faisant s'avançait le cortège royal, arrêté teu^l. qui serait îa cwk* de tant de 



lie sii obi jve.wies dispositions, il ne 



, - . -, i ' S t'^"' ll^^tt*» V;: :tvtKHmU-.-nw-lU'iat\'* oUevulseisae il p unie, 

' qiH- les niOTllewres (4îipi i;cuit.iol:is p<>s.sililcs. 

la^ïiivt «t dfe la rawemr morte aa l^ssr, «U-rsuièicinewt, profiler de- ♦ * 

rh'* à OïM-ve. u »M»v*ïte wite qnti »««« la côte .sud à celle jc s.ii« que j« vhis causer à «« <k-s «buuiiés 

OotUtie. dfMès «voir tnlcsncta bt réa't «in wonî. c'«sî«-à'<U««, h» Kkvièfe-Ou«Ms<- à ia ,iu journal \>h Fkançoisk. m. l'abw jLa- 

de «on felète ;-«mt*Mir, <îs.f»œ»6Îiî de la M«ît»M«, m j* ti«w à en «xprinwr u->m Iwm voie, une très Oallen-w surprise, en lui disaut 

, . , . ^ , ^a* je.mdîv wa veix «n (Wert swwiime revut; de Mme a<Ui,u. , liihelte Lnnii.crt) la. 

ga«i«S . «»y« ^ J..<»^*«ps « p^Kt pj«« ^r^nde parti, dû di.eours qtrdafJt à 

drt-eik, fNMinaWM î'«Ta» du à \iOtre «v«it «t* e^pêrè. «n«^. longtwil» i» Jat Rimtmslîi, à l'occasion di' :1h Suitu-Joan-Bap- 
maîî» de se hâter, le reMnir d'Aridia- «s*er à l'étal A» rêve ; mats .awjourd'toi 

lffî,ts deimst cillîœpïr le ï»«r du «» : je *» «** *• ^ " c»Hipl«. qa'il prend voici les «anmenlaires que fait à ce sujet 

» \ V , js a. Wtst le îi.aiide par surprix, et qa'd faut es- i„ ,iîat;„»„^<^ a,, i.>n,- . 

te»ieo«l«ejeam nie pn*- «««.«^ d-«ae rM«e .as., mile qu'elle «on* applau.i aux résistances des cana- 

tèger. \ tms«SÏ:e«,E .enamère,«î»i,r éb.it éô.irabte. diem fraiiçais re, usant de «d>sutuer «u autre 

TOW <lÈî>ndre. tous save* quel parli »ejà maigre le yen de réclames laites eu ,irapeau an drapeau tricolore comme einblê- 

foendlV." Qoelqnes iwaants après « ««« * tmnspcn esi fort nie national. 

, , • ' «3 acîiaîaadée et les. AMséricams surtout ne se , j;.,,,„„ j„ ,.„ki < . 

Jss- cberaax. laiïOê*. aw eaiou, dans au , . , «i-^<^'i"'S de 31 i aiibé Lavoic, pro- 

t-TMÏh^ «MML^Îère faisaieiit (IW «« v^rtertesavantages. i>onge« «oncé à Rimonski, est admirable. L'âme de 

UmMlou ét pWteSlcre, tm^^t q«-^ae abrège de «te«« benres les commuai- „otre race v t^ssaille. v palpite, et rien d'é- 

pimlre à l'tMnman la senns amazone catK»s entre la UsMmt et Ne«-Vork, et j^auger n';«i entré dan* les ^miments ni 

et 5CS fidèles ^knvefs: alors panr ra- qne It- faznemc axifene de nos frères delà dans les expressions qui glorifient notre t'ant 

ImtiT îa marche d'Ariiianiss, les Gau- Repnohqae : fsme w se trouve ^i^ié et commun drapeau." 

iMS. n«e rage, aUnnèrent rjncendie i^.Jntf "'""^ Smt ici «ne partie du discours de M. l'abbé 

sur tante la Wafle. forêts, villages. "rT«wwenr „m rn.«it .v«. m«- i Lavoie à laquelle Mme Adam ajoute : "Il 

» L U M\vageur qm raïaail avt^c moi la Ira- îaudrait pouvoir toui ciier. 

œaswres, tent devÎM Iwasier et forcé- %-ersée «nue la JJaJbaie et Saint- Usais, ra- * 

«■ean eaipêchaît les so-Mat* de Goade- etmtaii qn'one afEaire urgente l'appelant à Félicitations cordiales et empressées à une 

hmmâ d'atteindre Jenr jnoie. Quand Aibany tX.-¥,|, tt avait quitté la Malbaie nn collègue charmante, Mlle Circé, vColom- 

» ■• — 1 i; pendredi à six heures du sosi et oae ie Itu- bmeî nommée bibliothécaire a la bibliothè- 

AndiaiMlS imrrilîH a la troMtliere, Oo- ^ , , " =«• ei qae .e i..n technioue oui vient de se fonder dans 

. . , ,. deaiaiB. sameds. iJ descendait à Albanv vers ^ letnnique ijui vient ae se lonucr dans 

«Me a^aiî ds# Tspi les îÊHMïipiî^es j,^^^^ 4 «ons " ■ 

j« ^ t ^ ■ - ^ iCB Lw,. isïimna. uc j dprc.s-uHua. .-iï, t-tions Un ne pouvait reconnaître plus tanscible- 

■ë anexnma et les acdaraatKms de la qœ c'est snpertie. ment les connaissances et le mente d'une de 

foule Tenute à sa xescoilfcre : cette ville f'otur ma part, je trouve éniinemmenl sa- meilleures femmes de lettres. 

qui acdnnait la première la fiancée de ^'^'«^^^ de partir de ^«mtréal le matin et Françoise. 

Clwiïi. était Aîi:gwstolbcMa.a,. atljoîlir- * ''^''*°'''^ ^ iJallsaie avant que le , 

js'i- : 1* - * ' - 11 soleil »mt entièrement oonclié. \'éritatîle- /vi -s-^ ^ «ji »v .vi . » ._ 

« iiïaa Tr®j-es. A peine dans .ses muis. . ■. W/N U C/V\ Ai/N L> t. 

, 1^ ment, ce mioven rapnde ae communtcalion .'n.ifc.^^ 

Ooîllde oeiSMïd de clseraî et smvie Éa4naebejMieœavre;pour l.atiueHe il convient une ser\-ante générale qui consentirait à ac- 

<de acanlB-eas duétkos entre àam une de £élicjt.er les deox députés, l'hcnwwable M. compaguer une lamiUe ue quatre personnes à 

., , , , , fealt i,ake C-ltv {LtaliJ. i^epenses de voyatjes 

^gnse rendre g-Unre an Seagneor de sa «-aijoil, n^vesentaat du oomt« de Kamou. payées et bons gages. b- adresser à Jcime 

ûê&rS'msiex. raska, et fselni du comté de Charîevoix, M. iiugène KoY, Roxton-fîst, i-. ij. 

G«% aTeni daâaoger. qit'arait 'î^™*'!^^^ g^-«<l^^^^ COU ]RS'~1^rTvk'*^~ 

„ , * ' yuaîajt d ntie ia.ç«i a efeeace an développement de \^KJK->r^\:D jrrxxvnVC? 

C«™ ^a.3cé^ avaft qwtlé Sc«SSaos él^^ confié, à l.ur maudat, Mademoiselle ilox^che,- 495 rue St-Aadré, 

PWf aller preapltantmeat à sa ren- et an bon accommodement de tons. reprendra ses leçons particulières de fran 

OOlttre. et c'est a\'«C UJW joie que par- Laîigse de raoourdetuest enlre la nve sud Ça>s. d'anglais, de mathématiques et de 

.tage t^«. «a cai.., qp'A apprend à «Ua nve ncrd ne manquera pas d'augmenter rn^TM^MnS^Septmbre. ^^^^^^ 

» ï»«nçam tjtse iÇ mrtege est en vue « n» MmaiM*: le trafic et le nombre leçons de piano commenceront aussi le 

de "la "TÎHc ; réîinissœt ses officiers es d» yamuigeis do cbeinin de 1er de l'Intereo- même jour. 

gïwade ternis de parade, îî m dirige Iwwû. 'V.Via. ce me semble, une pers-j^ctive ' — 

le ciseœîï» où ' Meîitét apparaiî la e«i«*UBte et dedoaaxnageaote «mu* les P- H- Ponde. T . i.l;: 3 .J1 Os. Bokhm. 

b^tri-ne. îaqoelJe ae Sotte plas te '»*Péte3^ PliNfïF /i* ROFH/Vl 

©riflaraînes de la Btirg0Mdie. Cî«œd-TT«j.iie-î'ac:î%**e. rUiil/L* *X lJ^L.<lIiTl 

Osrtîlde, Iwîîîaamiemt vêtne, laî ap- Ce pauvre iwieroolonial ■! Je fierais marrie Coiffeurs, 3r*erri4.ciiiierH et 

paraît oMniHe îtîie lision atigéliqne, qa-iHut arrivât qBdqsw tnal. lî m'a prome- F»arfiiriiet.irw 

eîîe f»! là,. Itt-î gojiîiant, et !te fier ojîî- ^^ée tant 4e fois dep«i» Kalifex et Sydney cT-^»Tu«riaiiuir « * 

■q«»eîasî s'mclaie et .sent 'Sioii cœur jsàsjyà t^im», qt,* je coaserv-e beau- &TE-CATMERINE ouest 

«tte neu détonnais ne ftourra rompre »up d'estâme pour les jfasaettik retnbourrés "" "^f^'.^f' MOwTRfcAL 

la cîiaise «|îî! 3,e lie â oette ravissante de ses .eon voss, lit pnb, il a toujoars eu la , . , ^ 

f*****^', Pa^'««sfe aux osa- daets isympathigue», M„. A. R .McdonaW d'à- {xmr cheveux, Shampoo, Mamcure, Clie- 

lettte nattonaks et oa, pçadaat hah bo«d, M. J,. W. iwljé eaBnite, qui m'ont pa» vcox brûlés. Massage du scalp. 

,J©ar», «l eelétea daas des festias de pe» ««MUrilmé à retsdre son parcoar» agréa- Tontes coœmanaee pomr onvrage» en cb«- 

veujc reçoivent aos <iol»» pariicnlier» 

ik«feFï.a«S " M. D...?^. în'. «on vouloir 

C^tt Îan492de rere .cbré- «mtaat env*.« .te iwrn^:li.te. Ceci indi- JBA^i 0£SHAY£-S, GPaphoIogae 

„ q*3« <JM« 3« »tir!a.t«ttda.nt «ttffiJ est un hoMiuie 13 rue Motre-liaiiMs, Hochela.ga, 

MA«iCË3X« «5AJL.lv, d'^s-prit, et, je pej» PaBMHrer â nioij totir, MOW'rKKAL 
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Chirurg'ien-Dentîste 



Manuei du JournaJ 

des Demoiseiles 
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Bemtiflo sûr vt tidicace pom- enlever 
promptement vt aaria (îonlonrles 

Cors, Verrues et Durillons 

Energique, Inoffetisif et Garanti. 

ES TRXTE P.tKTOt;T 

Envoyé par la T>&5!_e j-c. je ilaCOH. 

sur réception du prix . 

A, F. LAURENCF-,-Phnrmncien, Montréal 



PLUSmCORSauxPIEIÏS 1 



UNE 

FEMME 

SAGE 




devrait étudier tout ce qui a rapport a«x 
maladies particulières à son sexe afin 
de pouvoir les prévenir et les guérir au 
besoin. On trouvera des informations 
très importantes dans mon livre que je 
serai heureuse d'envoyer GRATUITEMENT 
à toute femme qui m'enverra sou nom 
et soa adresse. C'est un 

LIVRE 
REMPLI DE 
BON SENS 

écrit par une femme qui a passé vme par- 
tie de sa vie à étudier ces questions. Je 
Auis positive que vous eu sere^ satisfaite. 

ECRIVEZ-MOI AUJOURD'HUI. 
M»d. Julla C. R.ICHARD. Boite 996, Montréal 



tetiant eorftçict, Obs vi<s?te â 
iir,-r.-; KK'/jMtfon voau sera ayaa- 



5M5 édititj r. 



CORS-VERRUES-DURIILONS 



N. BEAl'DRV & FILS 

Bijoatiers Opticien» 

212 Bue St-LauTent, Mmtrml 



Essayez le PosisseuF CAMDO P'om argsatsrie 
J^tt" DiitaiLnAe'-! an ésîsantiSlon. 

Tèt. BELt, Mai."» î!o5. 
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CREME 
QERMANDREE 



Pour la beauté et FHygiène 
du teint .... 



[1 m [] i mi 



Secret de beauté d'un Parfum 
idéal, d'une adhérence absolue^ 
salutaire et discrète .... 





PHfyroMAPMB 



DERMieRES 
NOUVEAUTÉS »• 



Peinture préparée 

PouP en dedans et ea dehors, 
PEINTURE A PLANCHEH, en 
petite ou g-pande quantité, à 
volonté. VERNIS, ete. 

Outils delnydins de toutes sortes. 

L. J. A. Surveyer 

Ô ROI ST-LA0RBNT 

ç-^ — m.onxm.m^ 



^ BEAUniER 



A llnstitut d'Optiqiafi 



1854 Ste-Catherâ®, mmiféû 

Kat Je meitleaî' ■*« Mîïawsaâ coassïMe 
Fattrfcanit et Ajmstear I*siiaiert*ea, 

tasatls pottr biiea -ffois, rte ÎSiiffl «* a« 
et g««tTiso5i d'Idem»- 

•icîimrs -à, ite.taie±iii psae œstre SJÏâiso» emî-ISs «>• 




Librairie Beawcheniin 

^51^ EVE. ST*PAIII„ MOITRIâi 

fen7«*.».B, î©a»ni, sarlAUJ* Osa*» t «il. fii!» 
„tîê , ■S'îS 

tibraîrie Beauchemin 

as© »^ 8«iiat-ï'ai*î 
Ou¥Paf€i& de Thèoéor© Bolrei- 

-11I.C .ks .;.6ii.ii,i»<a«5 - ,.„,...., . „ . ., • 

Uuçws.ïiSiS*'*» e* «swisi^we «ii*Bi».->fflSb. ■ » SS 

C<»STW i»tî "'^■«fc*.^"**^***'* ï^**^*' , 

UteMi«... --■ ■ --■ 

't Çw«iW( W ev,.>.»S(,'.>¥!-— Clsaat» «t ifwièaa**- iiiéïaiU 



Ave i: -%"«>« s un Bèbe ? 

SîropdiiDrCoderre 

POUR LES ENFANTS 

ï««s tts âwe» œwi'sae As J-EBisusw.. ï^s *douar les 
t«,g- ■ ï- . te sïHi-»1SE9i. PvsKsr cal- 

Tffi'S-:^ - - l'Ltîï^ï-EÎE Scmm^^l "|ïa3Sï^îe 

Pris 25e.. A Teaire parteat 



STANTON'S PAiN RELIEF 

Jii. K^srr. Il ^k■^:rK^l «voiir pt^cfi dan» touiiefi les 

«.T aK'Tv*K"S I*AîN it|^!Ul!b.F i^ïmstsft rcï-AèiW i«î3ïTne 
mi^T ^* 'Ci>ï?»gsts«St. ^ tha.'n'h'tt.. ies t ramper et Katomitt, 

Cês^TO &3i3feaA:fesSîg«|H^wr W Mal (Se<îor|ri? î\ n a 

ne E^!iiOr«e^ s» Crftmptïs les mt ^hlr^^ \c 

\ •'=i¥iâia|ri> Mal'âa S>c^ Ses ï^i^ewrsdf FDïînae et des 
C^^^ lï' Msil >^ iJents. s^Mi action est ps^omî^lc ei aj^r^ïa- 
Isâ-t .d^îSt^MtBt éo ! ftïïa' i^w bMîO'ftrf-. sans causer auciÈne 



Lës Pastilles 
du 

Dr Coderre 

pour 
les Vêrs. 

("firin^; !a mciîltuiïr ci !a pUt' 
eîtl'ïmtri : élanl pcïiu' on i aiîminsslrt! t'.uSîi 
hie à i"œîl Pt ho.Hnft au Au tnia le> c-nt;, 

r-aicnt dViv^îk-r tes- Ix-■l^■IlîU'^^. t-cr:t';*-r.*u's i-; Liiij 

ol a^îmîe^ ■ ^-îia,]'.!.' p:-.L!iu-i 



KTt^abîïî te plus lofjriqutt pour IcH 

W'.' ' - •iuiis (TAuxer nviexin 

:uL'iiii ni apcf>s. 

!■ . ■ ■ ■■ îa l<Tinu tl'uïie 

^l és ptHiic Pastille <1<» cho- 
mni rs^nsliUiré coivtintî la 
sintpU" pour riis;i).v-(. ^(.f^ 
... -M .... .■ijirtî'ïi- 

!." en Tant K 
..uiJ 

DR 



DlKîffA3CBH2; I.BS PASTILLES DU 

A«sure^.-vt>us que; ce. 'soiît ics v^rUabk'?;. chaque pacïwet 
T>orte sa sig-naïure et son portrriii. 

Pris, i^tr. la K^iît', ou pur îa in.tUc sur rL^ctiption «ïu 

m(iiu;int. 

THe Wingate Cheinical Co-» I^td, Montréal, Cie 




L^Hygiene dans la Literie 

Tous les matériaux qui entrent dans nos Matelas sont 
garantis purs et exempts de mauvaises odeurs. 

Essayez nos Matelas pur Crin, bordure de 6 pouces, 
en deox oiorceaux, pour $8 00. 



La Bibliothèque 

ÊLASTÎ 81131 
C'est la m&Meme. 



RENAUD, KING & PATTERSON 

652 BUE CRAIG 

¥.B, — Réparations de Meubles en tous genres. Té- 
léphonez Main 757 pour informations, etc. 



COALTAR SAPONINE: 

DESINFECTANT CICATRISANT 



TiEs mtmi mmm les 

Pîei%l£S, C^fé^EHS, AjM@f NES, SUffU RATIONS, ET©., ETS. 

S«® ^lE^Ift^» «MWSMKCcMtM «t toBiqacM î» «Kfliicfft JBCtfflîîparable pour. 

L'H^^^iène de la PaiTiilIe 

, Urs^t ées B-MrfimosB, mim d«f k b»uc,ti« «jî,.<ij jip„/5e, éis» cbeycMs f^tj'il débamsM des pellicules, etc. 

I<« aieSlIeOiT wtkepti^^ue î>PMr J'entHrtifejj deu d«Bts, de» gejjcivee et des îfliiqiituseg 

Se méfier des Contrefaçons 



